Les ouvriers de la Ville de St-Boniface, les proprié- 


taires qui payent des taxes, se plaignent du fait que les |° 
plaess, les émplois, les travaux sont donnés aux résidents 
et aux éontribüables des autres municipalités. Ils se de- 
mandeut pourquoi. Ils eroiént que si les autorités civiques 
et seolaires le voulaient, ils pourraient leur donner une 
protection et empêcher l'ustracisme dont ils souffrent. 
La question est assez importante pour qu’elle soit 
discutée. et agitée. 
Nots serions heureux d'entendre une discussion fran- 
che et désintéressée sur ce point. 
L 
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L'on nous dit que lorsqu'il s’est agi de savoir si le 
rapport des auditeurs des livres de la Ville de St-Boni- 
face sérait imprimé en anglais et en français, messieurs 
‘les échevins Hébert et Taylor ont voté en faveur de la 
proposition MeFadyen qui demandait l'anglais seulement 
contre la proposition Doucet qui demandait le français et 
l'anglais. 

Vraiment la nouvelle ne marque pas de saveur. 

Voïei deux échevins élus en majeure partie par le vo 
te français qui, sur une question de la plus élémentai- 
re justice, refusent aux contribuables de langue française, 
l'avantage et le droit de lire ce rapport dans leur langue 
maternelle. Nous nous trompons grandement sur le 
sentiment de légitime fierté qui anime les contribuables 
de ce quartier s'ils sont prêts à avaler l’injure sans une 
protestation vigoureuse et effective. 

Est-il bien vrai que nous en sommes rendus là, dans 
la vieille ville de St-Boniface ? 


LA LA 


Les revues financières nous apprennent que de plus en 
plus le Canada s’américanise par l’argent américain. 

De 1907 à 1914 la Grande Bretagne a acheté des bons 
du Canada au montant de $1,483,000,000. tandis que com- 
parativement à ce montant les achats par les Etats-Unis 
dratént été k na À 5 ro 4 

De 1914 à 1922 les Etats-Unis ont acheté des bons 
canadiens au montant de $1,530,000,000. tandis que pen- 
dant la même période les achats par la Grande Bretagne 
ont été presque nuls. 

Ce qui est vrai au sujet des bons le serait tout au- 
tant quand aux autres placements. 

Avant la guerre la Grande Bretagne aurait placé de 
grands capitaux au Canada; depuis la guerre les rôles 
ont changé. Ce sont les Etats-Unis qui ont jeté chez-nous 
des sommes énormes, tandisque la (irande Bretagne a pe- 
uit à petit retiré ses capitaux. 

Le mieux que l'on puisse dire c'est que les placements 
anglais sont actuellement dans un état égal aux place- 
ments américains. 

L'ou ne peut donner des chiffres exacts, maïs l’on peut 
dire avec assez d’exactitude que les plaegments anglais se 
chiffrent actuellement dans les deux bilons et demi; les 
placements américains se chiffrent au même montant et 
s'il v a une différence, cette différence est plutôt favora- 
ble à l'augmentation américaine. 

Avant la guerre la Grande Bretagne possédait 60 pour 
cent des actions du Canadien Pacifique; elle n’en possè- 
de maintenant que 48 pour cent. 

Avant la guerre les Etats-Unis possédaient 11 pour 
cent des actions du C'anadien Pacifique; ils en possèdent 
maintenant 24 pour cent. 

La Grande Bretagne possède aujourd'hui 15 pour 
cent des titres miniers; les Etats-Unis en possèdent 32 
“pour cent. 

Il serait curieux de savoir la liste de tous les place- 
ments au Canada, mais on peut facilement voir les change- 
inents énormes survenus dans la finance canadienne de- 
puis quelques années. 

Le taux du change serait la principale cause de ce 
bouleversement; le taux actuel est défavorable à Lon- 
tandisqu'il est tout à l'avantage des Etats-Unis et les a- 
méricains, toujours gens pratiques, savent très bien com- 
ment tirer les bénéfices de cette situation. 

Li 
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Nous nous associons à touie la presse du monde pour 
déplorer la mort de l’ex-président Harding des Etats- 
Unis. 

M. Harding était un homme remarquable sous bien 
des rapports. 

Homme de bien, modeste, honnète et sans jactance, 
11 n'avait pas le brillant qui chez plusieurs de ses prédé- 
cesseurs avait jeté l'éclat sur leur administration. 

I n'en était pas moins un homme supérieur qui par- 
ti de bas, sut monter les barreaux de l'échelle sociale jus- 
qu'au sommet; e‘etait un journaliste et tout journaliste 
qu'il était il aurait même accumulé une fortune de $#700,000 
avee son Journal: c'est plus que bien des journalistes pour- 
raient dire au Canada. 

Personnellement populaire, 


sa politique fut srieu- 


« 
sr ee" 


is 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


I1 meurt, et voilà que de toutes les parties des Etats- 
Unis, dans tous les clans on porte son nom aux nues, on 
acelame sa dépouille mortelle, tout le monde le pleure, 
c’est bien l’histoire de l’humanité. 

Les yeux de l'univers sont maintenant tournés du cô- 
té de son successeur, M. Calvin Coolidge. 

‘Assez inconnu en dehors de son pays, Covlidge sem- 
ble jouir aux Etats-Unis d’une réputation solide, L’on 
ne peut pas dire qu’il fut un chercheur de popularité, mais 
il parait déjà posséder la popularité qui s’attache au ca- 
ractères fermes et courageux. Déjà l’on fait des com- 
paraisons entre son ascension subite du pouvoir suprême 
avec celle de Roosevelt de brillante et tapageuse mémoire. 

Que le président Coolidge ait dans les circonstances 
un grand rôle à jouer, il n’y a pas à en douter; l’avenir 
prouvera ce dont ilestcapable. 

On le dit favorable à une action directe dans le rè- 
glement des difficultés européennes; bien dés peuples ver- 
raient avec satisfaction une république américaine moins 
somnolente sur ses monceaux d'or et un peu plus compa- 
tissante aux maux de l’humanité souffrante, 


Li * 


Un milliardaire de Philadelphie, M. Bok, offre parai- 
trait-il un prix de #100,000. à quiconque trouvera le 
moyen le plus pratique de tirer le monde dû pétrin où il 
se débat aujourd’hui misérablement. 

Nous allons lui en suggérer un et nous ne lui deman- 
derons rien pour le conseil. 

Que les grandes nations se donnent loyalement la 
main pour soumettre toute la question au jugement équi- 
table du chef de la chrétienté, le Pape de Rome et nous 
garantissons le retour de l’ordre et de la paix. 

Il n’y a aujourd’hui que le Pape qui soit dans une po- 
sition assez indépendante, assez au-dessus de tous les in- 
térêts et appétits humains pour porter un jugement dé- 
sintéressé, équitable et vraiment chrétien sur le différent 
qui divise les peuples et écrase le monde. 

Le Pape n’a aucun intérêt temporel, financier ou per- 
sonne] à DE il a des be. chez tous les Dee: 


nés vers le Ciel, son coeur ge à tous, et le regärd sur le 
crucifix, seul, il peut être un juge suprême, juste et droit, 
dont le jugement sera final et inattaquable. 

Les peuples modernes n’en voudront pas; ils conti- 
nueront à tirer le tapis, chacun de son côté à qui tirera 
le plus fort; un jour viendraou le tapis sera mis en lam- 
beaux et alors? alors on se battra de nouveau et le car- 
nage sera peut-être plus grand et plus affreux que celui 
dont le monde a été témoin lors de la dernière grande 
guerre. 

Alors... mais alors seulement, fourbus, eventrés, dé- 
vuenillés les peuples finalement comprendront, ils ouvri- 
ront les veux, ils imploreront le Ciel et ils feront ce qu’ils 
devraient faire aujourd’hui, ils demanderont au Vicaire 
du Christ sur la terre de leur indiquer la voie droite à sui- 
vre, la seule voie qui soit assez large pour permettre aux 
peuples de la terre d’y entrer et d’y marcher sans s’écor- 
cher les épaules et sans se casser le crâne. 
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Nous enregistrons avec regret la mort de M. Jules 
Collon, l’un de nos vieux citoyens français. 

M. Collon était un type de vieux gentilhomme tou- 
jours aimable, toujours gracieux. Il était un des pilliers 
de la paroisse du Sacré-Coeur, à Winnipeg. 

I1 fut durant de longues années l’un des eommissai- 
res d'école du Sacré-Coeur et fut aussi attaché au bureau 
du Consulat de Belgique. 

Nous offrons à sa famille nos plus sincères condolé- 


ances. 


Le LA * 


Les trois commissaires chargés d’administrer la loi du 
contrôle des liqueurs par le Gouvernement sont MM. R. 
Waugh, W. J. Bulman et W. Dutton. Monsieur Waugh 
en sera le président avec salaire annuel de #12,000.00. Les 
deux autres agiront simplement comme conseils et ne 
donneront qu'une partie de leur temps. Ils pourront con- 
tinuer à administrer leur commerce actuel comme par le 
passé. Pour cela ils recevront chacun la somme de $5,000 
annuellement. 

S'il y a des gens qui se plaignent de ne rien gagner 
en voilà trois qui au moins ne pourront pas 8e plaindre, 

C’est comme cela dans le monde; il + a des malheu- 
reux et des heureux. 


DES LIENS QUE NUL INCIDENT N'AFFAIBLIRA 


Le ‘‘Temps'' de Paris rappelle l’aide apportée par le Ca- 
nada à la France. 


Le **Temps'’ a publié le 23 juillet, un article intitulé 
‘Entente cordiale”’, dont voici le texte: 

Au moment où l’importante délégation que les insti- 
tuteurs canadiens ont envoyé en France et en Belgique 
débarquait aux rives européennes pour accomplir un pieux 


sement diseutée, même par un certain nombre de ses par- | pèlerinage sur les champs de bataille où reposent les morts 


tisans qui allérent presque 


mer ce que l'anglais appelle ‘‘a failure ‘" 


jusqu'au point de le proela-! glorieux de l'armée canadienne, la Chambre votait, à l’u- 


nanimité conformément aux conelusions de M. Gaston 


* AITOBA 


Le Manitoba 
Publié par A. GAUVIN 


42, Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


CES 


ÉD à 


/ 


Deschamps, rapporteur de la commission des affaires é- 
trangères, un projet de loi portant approbation de l’ac- 
cord conelu entre le gouvernemert français et le gouver- 
nement du Canada et relatif à la concession d’un terrain, 
sur le plateau de Vimv, où sera élevé un monument à la 
mémoire des soldats canadiens tombés au champ d’hon- 
neur. ; 

L'héroique partieipation du Canada aux évènements 


LA SUCCESSION 
DE M. FORGET 


On assure que ap J.-L. Côté, 
d’Edmonton, sera prochai- 
nement nommé au ps 


mel 


de la grande guerre est une des plus belles pages de l’his-|  1*5 Trois-Rivières — Dans les mi- 
toire d'Angleterre et l'histoire de France. On a/pu dire | yat son dense ee 


M. Mackenzie King annoncera la no- 
mination au sénat de M. Jean-Léon 
Côté, arpenteur de l'Alberta, et 
ancien secrétaire provincial de cet: 
te province. M. Côté, qui est bien 
connu aux Trois-Rivières, remplacera, 
dit-on, feu le sénateur Forget. Il n'y 
a actuellement qu'un seul Canadien 
français au sénat pour les quatre pro- 
vinces de l'Ouest, M. Aimé Bénard, 
de Winnipeg. 1] n'y a donc rien de 
surprenant à ce que la députation ca- 
nadienne-française à Ottawa insiste 
pour que feu le sénateur Forget soit 
remplacé Par un Canadien français. 


que, pendant toute une époque décisive des annales de 
l’humanité, ces deux histoires, longtémps séparées par un 
antagonisme funeste aux intérêts de la civilisation univer- 
selle, ont pu se rejoindre enfin dans le fraternelle magni- 
ficence d’une épopée unique au monde. L’Angleterre et 
la France furent autrefois divisées par des diseordes très 
longues, très vives, dont il ne conviendrait pas de dimi- 
nuer l’importance ni de rabaisser l’enjeu. Mais ces deux 
nations loyales et braves, après avoir réclamé, chacune âe 
son côté, ce qu’un humoriste britannique appelle ‘leur 
part de l'héritage d'Adam”, ont fini par comprendre qu’- 
elles avaient mieux à faire que de dépenser ainsi, en pu- 
re perte, une force capable d’un autre effort et digne d’un 
meilleur emploi. Un jour est vénu — jour d'inoubliable 
mémoire — où l’on a vu les drapeaux alliés de la France 
et de ja Grande Bretagne planer ensemble sur un immen- 
se champ de bataille, annoncer au monde entier l’avène- 
ment d’une alliance victorieuse et protéger de leurs plis 
glorieux, de leurs couleurs rayonnantes, sous le vaste ciel 

àtravers l’étendue illimitée des terres et des mers, les 
intrépides combattants qui, selon l'expression d’un his- 
torien véridique, ‘‘allaient au-devant d’un péril plein 
d'honneur, afin de mériter par la vertu sublime du sa- 
crifice la paix dans la victoire et la consolation dans la li- 
berté””. 

Dès le début du conflit où se jouaient les destinées des 
nations civilisées et des peuples libres, les Canadiens de 
race anglaise et les Canadiens de race française se sont sen 
is Fapprochés par une solidarité dont MM. Dandurand et 


MORT DU PRESIDENT 
HARDING 


San Francisco—Warren-G. Harding, 
président des Etats-Unis, est mort ins- 
tantanément et sans avertissement jeu- 
di soir à 7 h. 30, victime d'une attaque 
d'apoplexie qui l'a frappé dans un état 
de dépression, après une maladie d'u- 
ne semaine. Il a suceombé au mo- 
ment où ses médecins, sa famille et 
sa suite pensaient que l'habileté médi- 
cale et les prières avaient triomphé de 
la maladie. 

Fin foudroyante 

La maladie avait été terrassée, mais 
sept jours de souffrance intense, quoi- 
que silencieuse, avaient Jaissé leur 
marque et le Coup est venu sans un 
instant d'avertissement, avant que les 
médecins aient pu être appelés, ainsi 


lement canadien notamment, que les membres de sa famille. et 
*e se y. «| qu'aucune.mesure. ait pu 
ents nterprêtes, et qui a UVÉ SA | Le médecin … 5 ec 


timait que cette jourriée était la plus 
satisfaisante que le patient eût passée 
depuis le commencement de sa mala- 
die. 

Mme Harding était à son chevet, li- 
sant à haute voix les journaux du soir 
et les télégrammes de sympathie en- 
voyés au président. ‘C'est bien”, dit 
celui-ci. Ce furent les derniers mots 
qu’il prononça. Mme Harding s'arrêta 
de lire et le regarda. Instantanément . 
son expression changea. Il était mort. 

Mme Harding. qui avait été brave 
devant la maladie du président, resta 
brave devant la réalisation de sa mort. 

Calvin Coolidge devient président 

Avec la mort de M. Harding, la 
charge de président revient à Calvin 
Coolidge, vice-président des Htats- 
Unis. Il « été immédiatement notifié 
de la mort du président à sa maison 
natale à Plymouth, Vermont. A 2 h. 
47 du matin, son vieux père, qui est 
notaire public, lui a fait prêter le ser- 
ment comme président des Etats-Unis, 
et à 7 h. 45 il partait pour Washington. 

M. Coolidge est né en 1872 à Piy- 
mouth, Vermont. C'est un avocat. 1l 
a été gouverneur du Massachusetts. 

Un voyage épuisant 

San Francisco — Parti de Washing- 
ton le 20 juin, le président Harding a 
voyagé pendant trente-neuf jours. C’en 
était assez pour terrasser la constitu- 
tion la plus forte et causer les com- 
plications qui ont résulité d'un cas 
bénin d'empoisonnement par la pto- 
maine. 

Le président à fait en chemin de 
fer, en bateau et en automobile près 
de 7,500 milles. Il a prononcé soixan- 
te discours, dom treize le soir, devant 
des foules considérables. Ces discours 
avaient exigé du président beaucoup 
de travail. 4] s'était risqué à toutes 
sortes de température pour haranguer 
la foule de la plate-forme de son train 
spécial. 

Durante trente-neuf jours, f] n'a dor- 
mi que trois nuits en dehors de son 
wagon privé ou de son navire. 1l s'est 
tenu presque constamment en <om- 
munication avec son bureau de Wasb- 
ington. Il a réglé beaucoup d'affaires 
par télégraphe et par la poste. 11 s'est 
privé enfin des exercices et des récréa- 
tions auxquels fl consacrait d'ordinaire 
chaque jour quelques heures. 

L'administration Harding 

Les principaux événements de l'ad- 
ministration Harding sont les sut 
vants: 

Le rétablissement de la paix avec 
l'Allemagne et l'Autriche. 

La convocation de la conférence du 


formule dans ces mots, prononcés là-bas, à l’occasion d’u- 
ne commémoration solennelle: ‘Deux drapeaux, un seul 
coeur”. Chez eux, sur les rives du Saint-Laurent, dans ce 
omaine d'outre-mer découvert par le génie de Champlain 
fondateur de la Nouvelle-France d'Amérique, o na vu l’on 
cien conflit de deux races prédestinées aux plus nobles 
missions se résoudre et s’apaiser dans la rencontre de deux 
famillles, décidées à s'entendre et à s’unir pour toujours, 
afin de travailler d’un seul coeur et d’une même âme au 
bien de l’humanité. 

C’est précisément ce qu'à proclamé en un beau lan- 
gage, au monument national de Montréal, le 24 septembre 
1914, un Anglais du Canada, l'honorable M. Hazen, alors 
ministre de la marine du gouvernement canadien, chargé 
de recevoir, au nom de sir Robert Laird Borden, premier 
ministre, la délégation belge qui venait dire au Nouveau- 
Monde comment l’Allemagne, ayant envahi, au mépris de 
toutes les conventions internationales, en violation du 
droit des gens, le territoire de la Belgique indépendante, 
avait proposé un marché au plus chevaleresque des sou- 
verains, au plus loval des peuples, et avait répondu au 
noble geste du roi Albert par les massacres de Dinant-sur- 
Meuse, de Visé, d’Andenne, d’Aerschot, de Termonde, 
par les incendies et les carnages de Louvain. 

En présence des représentations du Sénat et de la 
Chambre des communes du Canada, devant les délégués 
de l’université écossaise MacGill et de l’université fran- 
caise Laval, au nom du gouvernement canadien, M. Ha- 
zen prononça un énergique et bref discours: ‘Du Pacifi- 
que à l’Atlantique, s’éeria-t-il d’une voix émue et vibran- 
te, il n’est pas un Canadien, quelle que soit son origine, 
qui n’éprouve pour votre pays et pour vos personnes une 
grande admiration. Vous êtes les soldats du droit et de 
l'honneur. Vous avez arrêté les hordes germaniques dont 
le flot déferlait à vos frontières. Vous avez droit à la re- 
connaissance du monde... Nous envoyons dans votre pays 
un premier corps; nous en enverrons un autre bientôt. 
C'est notre honneur de nous dire qu'ils vont combattre 
côte à côte axee les héroiques soldats belges. C’est notre 
espoir de croire qu'ils seront dignes de leurs compagnons 
d'armes. Bientôt partira pour la France un corps cana- 
dien-français, en qui nous mettons toute notre confiance. 
Lisart l'histoire des Français du Canada, on ne peut que 
penser qu'ils seront dignes de lèurs grands ancêtres. Ils 
ont sauvé le drapeau à Chateauguay; ils sauront le défen- 
dre sur les champs de bataille de France... L'heure est 
venue de nous lever en armes. Levons-nous donc, et que 
l'ennemi apprenne que nous sommes braves et que nous 


savons vaincre.” , désarmement. 
On ne saurait trop signaler à l'attention du public| Le ratification du traité avec 18 Co- 
lombie. 


français et anglais ces paroles mémorables. Selon la cou- 
tume canadienne, elles furent suivies d'un effet immédiat. 
Là-bas, promettre et tenir, c'est la même chose. C’est pour 
quoi, le représentant du gouvernement canadien fit cette 
déclaration à l'assemblée du monument national, on a vu 
partir les premiers contingents de l’armée canadienne, 

(A suivre en page 4) 


La révision de la législation tarifai- 
re et des taxes. 

La restriction de l'immigration 

Législation pour aider les ceuiltiva- 
teurs et la création de crédits plus 
avantageux pour ces derniers. 

Etablissement du bureau du budget 

(A suivre en page 2) 
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péniblement surpris par la mort d'un 
de ses membres les pius en vue, M. 
Jues-Jérémie Coilon, décédé presque 
subitement samedi dernier. 

Né au Mexique en 1546, de parents 


Dés l'Âge de 10 ans i! avait été envoyé 
en France où !1 avait suivi les cours 


@ù ctnage de Compiègne # da RAR | 


Turgot. Il n'était retourné au Mexi- 
que qu'en 1565. 


Î 


La vie au Mexique et 1e tong de la j 


frontière du Texas était alors pieine 
de dangers, les entreprises - privées 
étaient sujettes à de nombreux risques. 
En sa qualité d'oxportaleur français, 
M; Colon fit de nombreux voyages à 
l'intérieur du Mexique et eut souvent 
maille à partir avec les révolutionnai- 
res et les bandes de voleurs. 

Après avoir fait une quinzaine de 
tots la traversée entre New-York et ls 
France, M. Collon se retira des affaires 
et s'établit à Paris où il vécut pendant 
2% ans. 11 décida alors de venir au 
Canada et s'installa à Winnipeg où il 
était depuis 17 ans, occupant une pla- 


ce importante dans les cercles fran- 


cais et belges. Pendant 10 ans il fut 
l'associét de M. Joseph Dubuc, l'ancien 
consul belge, et des centaines de Bel- 
ges se rappellent l'accueil cordial qu'ils 
reçurent de lui à leur arrivée au pays. 
ji donna également six années de bons 
services comme comptable à la West 
Canada Publishing Company. 

M. Collon fut pendant douze ans 
président de la commission scolaire du 
Sacré-Coeur; ii fut également l'un des 
fondateurs de l'Alliance Française et 
un membre actif de l'Association d'E 
ducation. 

Le défunt laisse une veuve, Mme 
Collon, sa fille, Mme Chauvière, et son 
fils, Jules Collon, de Winnipeg; deux 
grands-enfants, J. Collon, de la police 
montéo et Mme Dr Etsell, de Winni- 
peg. 

Les funérailles ont eu lieu ce matin 
à l'église du Sacré-Coeur. Une nom- 
breuse ass'stance était présente à la 
cérémonie, témoignant de la haute es- 


time dans laquelle était tenue Île dè- | 
| 
L'inhumation à eu lieu au cime- | 


funt 
tière Sainte-Marie. 

Nous prions Mme Collon et ses en 
fants d'agréer nos respetiueuses et 


sincères condoléances. 


MORT DU PRESIDENT 


—— | 

(Suite de la page 1) | 

Le veto au grojet de loi du boni aux | 
soldats. | 


Extension donnée au programme de 
l'aide aux invalides de la guerre | 
Demande des Etats-Unis pour bis 
partie de la Cour internatidhale. 
Débuts modestes | 
M. Harding était descendant d'une | 
famille de véritables et hardis piou | 
Blooming Grove, | 


niers. Il naquit à 


comté de Morrow, Ohio, le 2 novem- 


bre 1965. Il était le fils du Dr George. | 
T. Harding, médecin de campagne. 
Comme tous les autres jeunes gens | 
des campagnes, il fréquenta la petite | 
école de campagne quand les travaux | 
Plus | 


placé aans un collège EN 


des champs le lui permettaient 
tard, il fut 
Iberia, Ohio. 1! se fit instituteur, du 
rant une année, mais s étant intéressé 
beaucoup à l'imprimerie en faisant du 
clavigraphe à l'école, l'attrait de la re 


liure et de la typographie le conduisit 


trop grands | k 


is des 


riture; je 


pouvais su 


l'exécutif. 
La nouvelle 4 Uttawa 
Ottawa — La nouvelle de la mort 


de M. Harding a causé de la stupeur 
à Ottawa. M. W. Fielding a envoyé 
un télégramme de sympathie au nom 
du gouvernement, en l'absence de M. 
King. … 
Le deuil à Londres 

Londres — La décision suivante a 
été annoncée au palais de Bucking- 
iam, ce matin: 

“Le roi ordonne à la Cour de porter 
| le deuil pendant une semaine à cause 
| de la mort de l'honorable Warren- 
| Gamaliel Harding, président des Etats- 
Unis d'Amérique. Ce deuil commen- 
cera aujourd'hui même.” 

En apprenant la mort du président 
Harding, le roi Georges a adressé un 
message de condoléances à Mme Har- 
ding. 

Le marquis de Curzon, ministre des 
affaires étrangères, a aussi envoyé un 
message. 

Le convoi funèbre en route pour 


NW 


What Some Users 


TORONTO 
Mrs. Edward Cherpaw, of 1 


Road, Toronto, writes: ‘’Wben 
ried daughter was visiting us, ber little 


15, Joliet PL Hall, Lowell, Mast. je souffrais de troubles inter- 
Je n’ai aucune hésitation |nes, que j'étais devenue trop 


vais des troubles d'estomac ; 
je ne digérais aucune nour- 

es 
de nuit sans fermer l'œil;|forte 
j'étais devenue nerveuse, ne 
er la moin- 
dre contrariété ; enfin j'étais| Montréal. 


Yours 


Free, at all 


the drug stores 
This Test Size Package of Vicks 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 


Ë 


aible m'occuper facile: 


a-|j 


douleur. 


Washington 
San Francisco — Le corps du prési- 
dent Harding a été placé dans un cer- 
cueil au Palace Hotel et transporté à 
la gare du Northern Pacific, où il fut 


mis à bord d'un train spécial en route, 


pour Washington. 

Cinq avions survolèrent le cortège. 
Une cérémoaie religieuse aura lieu 
dans la rotonde du Capitole, mercredi 
après-midi, et une autre à Marion, 


Ohio, vendredi, qui sefa proclamé jour | le 9 août. 


CRESOBENE 


qu'elles faisaient. Je|4e maladies internes, d'ané- 


i lui dois d’être au-|elles doivent recourir aux 
hui en bonne santé. |Pilules Rouges pour ai 
Aimé Morin, 15, Joliet |1. sang à se bien placer et 

Lowell, Mass. pour éviter les maladies les 

us 


donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


Montréal 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


ee | 


Estimés fournis sur 
Demande 


Cusson Agencies, Ltd 
. Assurances 


SRULS 40BNTS EMETTANT DRS POLICRS EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, eur tous les océans 
Renseignéments donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. Tu. Mane 4573 


242 Avenue Taché 
D — MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 
SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Weldiné Company 
Etabli depuis 1911 

58 Priticèss — TéL A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français : 


ique Franco-Américaine 


et les marchands de remèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous lee lui en- 
: . P 

rais, 180, rue St'Timothée, | RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulence et auto- 
corbltiard sur demande. Maison 
exclusivement Canedienne-fran- 
çaise. 


L4 


de deuil pour tout le pays. 

Le train avec les restes mortels 
du président arrivera à Washington à 
1 heure 30 p.m. mardi. 

A son arrivée à Washington, le corps 
sera immédiatement transporté à la 
Maison Blanche, puis au Capitole mer- 
credi matin. Le service funèbre aura 
lieu dans l'après-midi. Il sera ensuite 
envoyé par train spécial à Marion, où 
il arrivera dans la matinée de jeudi, 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONTMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues. 
etc. 
Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 


f rhumes, grippe et maux de gorge. À 
“ss | Shlohs Gure 


CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréal 


Say : 


4 Enderby 
our Mar - 


ICKS 


‘VaroRus 


(Facsimile Test Sise Package) 


HILE the supply lasts, the coupon below is 
good at any local drug store for a test size 
package of Vicks VapoRub, the external, 


States, where over 17 million jars ére used yearly.. Its North, Hamilton, says: 


HEA 
STOPS COUCAS Sxicx. as cunrs 


Pratiquez l’économie. Conserves les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


| PURITY FCOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de meux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 

9 


Becchams Fils 


(Le rembée qui ve vend le plus en mende) 
atin de voir la différence dans son état. Ep purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


VapoRub 


Mrs. R. Daugherty of 407 McNab St., 
“I think Vicks 
VapoRub one of the best remedies 1 have 


child contracted a cold. She asked us to 
get a jar of Vicks VapoRnb and she would 
prove to us whät it would do. It certainiky 


ever uæd. L have a child two years old, 
who seems to no sooner get rid of one cokd 


Le Remède infaillible des Familles 


2 EEE LL Ph 


cured the child in short order, and we use Prépartes seulement par Thomas Beccham, St Heiens, Lancashire, 


bientôt dans un journal it now in preference to anything else.” Angsteterre. 

Éftre temps, sa famille s'établit à | OTTAWA into the nose, thront and lungs. Thus colds are often sept ie would hate to be without n P—e an Canada et aux Etats-Ume d'Amérique. En 

Marion, dans un comté avoisinant, où Mrs. Ed. Lemi of 389 Rid s. broken up over night, croup relieved in fifteen minutes ne Ë e |] 
writes: “I have used Vicks MONTREAL 


il fut pour la première fois engagé 


dans un journal, et où il concentra par children's Mrs. James Hicks, 34-A St. Remi St 
la suite tous ses intérèts. L'ambition | gr gr results dr recommend cold troubles because it avoids upsetting their little Montreal, says: “We bave grest faith in 
dé M. Harding était de devenir un édi- | Linde pp : the skin, and al stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic nager agen 1 used it où my children 
teur, et celle<i fut réalisée lorsqu'il | BRANTFORD croup, sure throat, tonsilitis end head cokds, and æsa pra shen 7 ipee pense ni bad 
eut 19 ans, quand il acheta le “Marion Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St saive for cuts, burns, bruises and itchings. My bmusbend has been sick ecventeen 
Star”, dans une vente de shérif. 11 fit Brantford …. writes: 2 months with ‘Flu’ and double pneumonis 
da ms a Vicks is the discovery of « phermecist in the States and was taken to the hospital with oo 
| reheving colis on the chest end hings. wbo found how to combine, in sakve form, the workfs much bopes. He has used different salves 
ne lourde hypothèque et ses amis d We À j it on the child nt Ày best remedies for + . Menthoi, Eucalyptns but none to compare with Vicks.” 
rent souvent que les difficultés qu'il keeping a bottie of Vicks on hand have Thyme etc. Made at first i back so0m v 
dut surmonter pour faire de son jour kept the free from coids all winter .” of his drug store Re cu LONDON 
pal un succès eurent beaucoup pour QUEBEC , until Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
PAR A Ms. Poul V by county, state by state now Vicks is the largest 4, Ont., writes us: “I am « hunter 
effet de lui former son caractère et de . erraukt, of 64 Richelieu St. scläng remedy of its kind in the worid. trader and trapper , also a fishermen. luse 
développer chez lui la patience ej la nr Ce de Vicks VapoRub in place of liniments 
tolérance, lesquelles étaient ses deux used it for several te -sogre) ins To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers because it is very bandy to carry and gives 
principales caractéristiques throsts. cokis in the hesd, and crache, have authorized every local drug store to give out 100  inset bites, and og re node pr 
La première fonction politique rèm and I have airendy recommended it to test packages free. bips. 1 bave not had a cokd : ” 
many of my friends.” - . al winter. 


plie par M Harding fut celle de séna 


teur de l'état d'Ohio, poste auquel il 


Take this Coupon to your druggist 


— + + eu nœxt ut un œuntt UNS One Ge um ne CR NS CE De 


| This Coupon is good at any city drug store for « Test Sixe 

Package of Vicks VapoRub, so long as the suppiy lests. H you live out of 
l'oown, or if éruggists’ supply runs out, mail the coupon 10 Vick Chemical 
| Co. 344 St Paul Street, W., Montreal, P. Q. 


fut élu à l'âge de 34 ana. I] servit deux For AI Cold Troubles 


termes en cette qualité et fut ensuite | » a... 
élu lieutenantgouverneur de son Etat 
En 1910. il se présenia comme £g0u ° 
verneur. mais fut défait Quatre aas| 
S 
plus tard fut élu au sénat améêér —— 
cain, où resta six années COnsèCcu i 
+ 
e 
e 
. 


AU 


tives, pendant la p'upart desquelles il l Nate. ..,.....soss.es 
fut membre du comité des affaire | 
étrangère Après avoir rempli ce pos | Buroet and MNQ..-sosmonecnssnersenssessssssocceenenseneseneeseese 
1 fut élu à la présidence, étam le E) / e 
EE Over 17 Muuon Jars USED YEAREY las... in. — 18 À ù 


PE 8h ie c'est le 
contraire qui existe chez la destravailleurs. La 
machine est comme les autres, elle se détériore 
et finit par s’nser. 

Ouvriers c’est À vous que nous nous adressons. 
Vous êtes'tous des de cœur, votre ardeur au 
travail en fait foi. Prenezle conseil de 

sieur le mine Jos Giguère, sir 
gueur et dont le 
suit, les a avec comme 
prises succès, 


pidemen 
l'emploi de ce remède et maintenant j'ai toute ma vi- 
gueur du passé”.—M. Jos. Giguère, Hooksett, N.-H. 


ge = 


CHANGEMENTS AU COLLEGE DE 
SAINT-BONIFACE 

Volci quelle est la composhHtion du 
personnel au Collège de Saint-Boniface 
pourannée scolaire 1923-24: Recteur, 
R. P. Henri Bourque; préfet de disci- 
pltne et ministre, R. P, Jean Leclaire; 
professeur de philosophie et préfet des 
études, R. P. D. Gariépy; professeur 


cu elle 
r au Ja -+tives” 


Pourquoi #“Fruit-e-tives” rémet-il 


de rhétorique, directeur du Cercle La y sur pied après qu'ils ont 


Vérepdrye, R. P. G. Longpré; profes- 
seur de versification, R. P. Monty; 
professeur de méthode, R. P. Primeau; 
professeur d'éléments latins, R. P. A. 
Gauthier; professeur de mathémati. 
ques, RR. PP. Boucher et Porcheron; 
professeur de physique, R. P. F.-X. Ha- 
mel; professeur de rhétorique anglai- 
se, R. P. McCarthy; professeur de mé- 
thode anglaise, R. P. Keenan, préfets 
de récréation’ RAR. PP. Gervais et 
Proulx, 


LES BONS JOURNAUX 


“Qu'on se fait facilement illusion, 
même dans les familles chrétiennes, 
au sujet de la mauvaise presse! On 
voit des familles qui ne voudraient à 
aucun prix se permettre des aliments 
interdits par l'Eglise les jours d'absti- 
nence, et qui ne tiennent presque au- 


E 


{ conseilla 
prendre des “fruit tive” J'en pre 
maintenant je suis bien portante, forte 


cun compte de ses prohibitions bien | — 


autrement importantes, relativement 
aux mauvaises lectures. Ce n’est pour- 
tant pas, selon la parole de Notre-Sei- 


gneur dans l'Evangile, ce qui entre 
dans la bouche qui rend l'homme im- 
pur et coupable, ce sont les mauvat- 
ses pensées qui souillent l'âme. Vous 
respectez l'Eglise quand elle vous dit: 
Vendredi chair ne mangeras; à comw- 


bien plus forte raison mérite-t-elle d'é- | | 


tre obéie quand elle dit, avec la loi 
naturelle elle-même: tu ne liras pas 
de mauvais iivres, tu ne liras pas de 
mauvais journaux. | 
Cardinal LUCON. 


en ne 


Le Savon “Lifebuoy”—Désinfectant-—est 
recommandé par les médecins comme une 
isuvegarde couse les maladies coutagieuses 


Ÿ Le Canada Envisage l Avenir À 
Avec Confiance 


ES CANADIENS ont toujours été 
notés pour leur courage, leur op- 
timisme et la foi qu'ils ont en leur 


pays. 


Le Canada n'a pas été fait par des 
pessimistes, et il ne continuera certaine- 
ment pas à se développer si es 
l'habitent prennent l'habitude de voir 
tout en noir et de toujours se plaindre. 
Le Canada est avant tout un pays agri- 


cole. Nous avons un 
sol et un climat qui 
peuvent produire les 
plus beaux produits 
agricoles du monde. 

Les cultivateurs 
canadiens qui ont 
payé leurs fermes 
avec les profits de la 
culture se comptent 
par milliers. Ces bons 
cultivateurs ont payé 
leurs hypothèques, ils 
ont rempli d'animaux 
leurs étables et leurs 
écuries, ils ont acheté 
leurs machines, ils 
ont bien vécu et bien 
élevé leurs familles. 
Il ont pour cela beau- 
coup travaillé et ils 
sant aujourd'hui indé- 
pendants. 


La culture mixte 
rapporte 


En ces dernières 
années, sur différents 
points des Prairies, 
l'avoine donnée aux 
boeufs a rapporté de 
70c à $1.07 le bois- 
seau tandis qu’elle se 
vendait à 42c à Fort 


William; l'orge employée pour le même 
but « de Seat re ad à 99c tandis que le 
illiam était de 57c par 

boisseau. Les cultivateurs qui écoulent 
in de cette manière n'ont pas de 
os is de vente, leur marché est sûr, 
ls font de l'argent sur leur grain et en 
même temps ils écoulent leurs gros four- ba 
rages, qui sont souvent gaspillés faute 


prix de Fort 


leur 


Les moutons 
faire de l'argent. 
les provinces, de 


gens qui 


L' eviculture 


| Abaissons les frais 
+ de production 


| Le Canada se heurte à la plus | 
| vive coneurrence pour la vente 

| de ses produits. Pour maintenir 

| et reprendre la place que nous 

| occupons sur leffiärehé du monde | 
lil faut avant tout dbaisser les | 
| fais de produetion. 

Le seul moyen d'y arriver est | 
d'augmenter la production par 
acre, par vache, ou par unité | 

. quelconque. 

Mais l'amélioration de la qual- ! 
ité est essentielle également 
pour satisfaire la demande du 
marché. e | 

La quantité et 14 qualité des 
e: les frais de production 
dans les pays concurrents échap- | 
pent à notre contrôle. | 

| Les prix des produits agricoles 
sont réglés par la loi de l'offre | 
| et de la demande. | 

L'abaissement de la produetion | 
me peut donc aider en aucune 
| facon le cultivateur Canadien. 


uire toute notre 


ont peu d’égaux pour 
On trouve dans toutes 
l'Ile du Prince-Edouard 


à la Colombie-Britannique, bien des 
troupeaux qui rapportent des bénéfices 
généreux à leurs propriétaires. 


L'aviculture Rapporte 


rapporte de l'argent à 
ceux qui adoptent 
des méthodes mod- 
ernes, dans l'Est et 
dés l'Ouest. La 

tite Ile du Prince- 
fait des ven- 
tes co-opératives par 
charges de ons et 
expédie annuellement 
plus d'un million Con 
douzaines d'oeufs. 
Co-opérative ete 
de la Colombie- 
Britannique vend de 
la même façon, et 
prévient ainsi les en- 
coibrements ruineux 
sur le marché local 


Produisons des 
Semences 


La semence prod- 
uite dans le nord dù 
Canada possède un 
surcroit de vitalité. 
Il existe une grande 

e pour cette 
semence dans le Sud. 
Nous exportons des 


pommes de terre mais 
nous importons 


d'autres semences. 
Nous devrions prod- 
semence et en exporter. 


L'avenir 
Dans dix ans les pessimistes d'ajour- 
d’hui seront oubliés. La Grande-Br 
a supprimé l'embergo contre nos boeufs. 
Elle veut avoir nos 


etagne 


, Oeufs, pommes, 


d'animaux. 


L'embargo sur le bétail n'existe plus. 


Les boeufs valent plus d'argent aujour- 


d'hui et rapporteront sûrement des prix 
l'avenir au cultivateur 


favorables à 
canadien. 


Les Porcs Rapportent 


de 54.63, 
d'oeuvre, intérêt et dépréciation. 


tout payé. nourriture, main- 


blé et farine. La concurrence que nous 
font les Etats-Unis sur le marché ang- 
lais diminuera de plus eu plus à mesure 
que la popalation de ce pays augmen- 
terz Plus tard les Etats-Unis eux- 
mêmes importeront beaucoup d'autres 
produits alimentaires que notre blé. 
Nous avons les hommes, le climat, la 
terre, le betail, et tous les débouchés 
nécessaires pour réussir in agriculture. 
Cuitivons donc avec l'ardeur et toute la 
science dont nous pouvons faire preuve. 


M 

dettes. 

il a confiance dans l'avenir. 

aller de l'avant. Ayons foi on notre pays. 


Ayons Foi en Notre Pays 


Publié par ordre ds 
Ministère fédéral de l'Agriculture 


ds fe) mn, qu ù 
ec jee fa fe 
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Dre 


ae moe temethenneemethoerenenene anne uremmnenmatinn 


eee ee eee) 


Eire 


Nous ne spécaisons dans aucune Hgne en 
particulier, mais nous sabisfaisons dans toutes 


» 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
-CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


| POUR VOS TRAVAUX | 
D’'IMPRIMERIE 


ner à tel ou tel ouvrage, telle 


ou telle apparence; ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
fra; pas l'attention 


l'attention et ra 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 


écution de leurs travaux et 


pour cela nous n'’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des 

tions, ou faire des on 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 


position phiqu “Are 
sp Frporsntique 


urs et l'impression, ps a- 
pe pris un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une, commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Jes ateliers de notre imprimerie ont/un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


nue P rovencher, 


MANITOBA” 


St-Boniface, Manitoba 


choquera l'oeil. I. 
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). La coupe 
Ÿ Sans la Porvmce 
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' (Suite de la pige 1) 
rapidement recrutée, instruite, équipée afin de prêter 


main-forte, sur les champs de bataille de Franee et de 
Bélgique, aux défenseurs du droit et de la justice, aux 


combattants du bon eombat. Un témoin oceulaire.a déerit 
les touchantes manifestations de l'enthousiasme unanime 


dont l'élan mutuel rapproecha tous les coeurs, lorsque les 
navires emportant nos frères canadiens vers le péril et 


té de Champlain que décore un monument consacré à la 
gloire désormais fratervelle de Wolfe et de Montcalm... 
Aux salves des canons de la citadelle de Québec, aux mu- 
siques jduant alternativement ‘God savé the King’’ et la 
“* Marseillaise ”” répondit ee double eri annonciateur d’une 
époque nouvelle dans l’histoire de l'humanité: ‘ Vive 
l'Angleterre, Vive la: France!”’ 

De telles minutes sont décisives, définitives dans la 
vie des peuples. Elles suffirent à créer des liens que nul 
incident de détail ne saurait äffaiblir. L'exemple du Ca- 
nada est une vivante leçon pour les deux grandes nations 
qui furent unies dans la guerre par une glorieuse fraterni- 
té d’armes, et que le souvenir des morts qui sont tombés 
au champ d'honneur sous les drapeaux alliés de la Grande 
Bretagne et de la Franee doit unir encore pour les tra- 


vaux de la paix. 


\ 


LA FETE DE LÀ BELGIQUE 


Comme toujours, les belges ont célébré leur fête na- 


tionale avec éclat. 


4 


Grand'messe à l'église Belge; pique-nique sur le ter- 


rain de la ville; grande procession et belie musique, tout | 3. 


a contribué au succès de la fête, 


Nous 
nous leur 


itons progrès 


et prospérité. 


M. POINCARE ET LE CATHOLICISME 


amicalement nos concitoyens belges et 


M. Poincaré s’est rangé résolument du côté du bloc 


national. Il a dit : 


‘Les lois de la cité doivent être entendues et appli- 
quées, comme il convient dans un pays ‘‘en majorité catho- 
lique.”” I y a longtemps que cette simple constatation de 
fait n’était tombée d’une bouche officielle. 

‘Les lois scolaires seront interprétées ‘‘dans le res- 
peet des croyances et de la liberté de l’enseignement privé. 

La loi sur les congrégation religieuses implique, avec 
le droit de les dissoudre, le droit d'autoriser toutes celles 
qui présentent un caractère d'utilité, comme les congréga- 
tions hospitalières et missionnaires.” —On a remarqué, à 
ce propos que le président du Conseil, au lieu de réitérer 
formellement l’exelusive portée par la loi de 1904 contre 


les congrégations émigrantes, employait une formule dont 


, 


elles pouvaient bénéficier, le jour où leur ‘caractère d’u- 


tilité”” s’imposerait à l'Etat. 


Quant à la loi de sépaation, M. Poinearé tient à rappe- 


ler qu'il regretta naguère que cette mesure ‘‘eut été préeé 
dée d’une rupture avec le Saint Siège; car il n’y a aucun 
rapport entre les deux questions.” Aussi, l’ambassade au- 
près du Vatican a-t-eile été rétablie; et elle sera maintenue. 

Mais cette réconciliation diplomatique entre la France 
et le Vatican n’est pas uniquement fondée sur les besoins 
de la politique étrangère; elle doit provoquer des réper- 
eutions dans la politique intérieure. La paix religieuse en 
doit être le fruit. C’est pourquoi le gouvernement a négo- 
cié avec Rome l'élaboration d’un statut légal en faveur de 
l’église de France. Et les pourparlers ont abouti. ‘* Des as- 
sociations conformes à la loi française et aux règles de l’E- 
glise catholique vont done pouvoir se former. Evénement 
important, à propos duquel un débat doit être prochaine- 
ment engagé dans cette assemblée qui démontrera qu’un 
grand pas a été accompli pour la paix des eonsciences et 


l'union des esprits.” 


Devant ces déclarations, vivement applaudies par la 
majorité de la Chambre qui a voté l'affichage, les radicaux 


se sont dresés dans un geste d'opposition furieuse et pres- 


que unanime. Ils ont eu, cependant, à subir l'épreuve qu'ils 
révaient d'infliger au bloc national; ils ont vu quelques 
transfuges se rallier à ce langage honnête et résolu. 


NOTES LOCALES 


du ble et générale 


Visitez l'Exposition de Saint 
Vital les 16, 17 et IS Aout. 
M. Lalande à ferme son maga- 
sin d'epiceries de la rue Aulneau. 
Les marchands se plaignent 
beaucoup de la rareté de l'argent. 


M. et Madame Charle Desjar- 
dins sont partis hier pour résider 
a Montreal. 

Le travaux de l'école Proven-[ 
cher avancent rapidement sous la 
direction du contracteur J. A. 


Tremblay. 

Un train d'excursionnistes, le 
jour du conge civique, a dérailk 
sur la ligne de Shœæ! lake. Per- 


sonne Du tds blesse 


gr'evement. 


François Veuillot. 


Raconte comment le 
Végétal de Lydia E, -, 
ham l'a soulagée d’une 
inflammation et gran- 

de faiblesse. 


douleurs et bien le 

médecin mé 

pe Véséal de Lrée B Pink 
en disant votre remède 

était le seul pour me re 


le Composé Végétal à mes amies 
vous permets d'utiliser ma lettre” 
— Mme Elmer 


2 sadgped a ans 


. CITY OF ST. BONIFACE 
+ Sale of L'ands for Arrears 


vers l'honneur levèrent l'ancre dans le port de la vieille ei- 


of Taxes 


By virtue of a warrant issued by the Mayor of the|fr gr 
City of St. Boxtiface, in the Province of Manitoba, under 
his hand and the Cotporate Seal of the Citp of St. Boni- 
face, to me directed, beafing the date the 7th day of August on 


Æ 


' 


if 
se 


EE 


£ 


ERS4} 
j 
je 


ès 


» tt 
PE 


A.D. 1923, eommaning me to levy upon the several par- |ssid 


cels 0f lapd herei 


ftér mentioned and described, being 
in the City of St. iface, for the arrears of taxes due 
thereon together with costs which arrears of taxes and 
costs are bérenafter set out, I do hereby give notice that 


unless the said arréars of taxes and costs be paid not later 
than Six o”cloek in the afternoon of the 12th day of Sep- 
tember, 1923, 1 will on Thursday, the 13th day of Septem- 
ber AD. 1923, at the hour.of Two o’elock in the afternoon 


of that day, at the Co 
the City of St. Bo 


DESCRIPTION. 
RCMP, —-Plan 4383 
ing Blok ‘F' nt thereout and 
therefram ity: AÏT that re coa- 
tained the limits of « ge of 
survey registered in the WL.T.O. es 
1306. Secondiy: That portion 


oint in the same distant Easterly 
F160.0 ft. from the North-West corner 
of said Lot. Thirdiy: All that portion 
which les between two lines drawn 
parallel with and one on each side of 
the centre line of the Northern Ex- 
tension Railway, each line being 45 ft. 
perpendicular! distant from said 
centre line. Fourth: Aîll that portion 
described in Certificate of Title No. 
262908 taken for the Right-of-Way of 
the National Transcontinental Railway. 
Fifth: All that portion described in 
Certificate of Title No. 248655. Sixth: 
All that portion taken for Right-of- 
Way of the Greater Winnipeg Water 
District as shown on a plan registered 
in the W.L T.O. as No. 2474 


Ail that portion of Lot ‘M’ Plan 433 as 
deseri 


Lot 76 D.G.S. St. Boniface—Plan 64 


Lot 513 
Lot 515 … 
Most Wiy 66 feet of Lot 630, except 
most Sly. 10 feet in depth 
Lot 715, except Wly. 60 feet in width 
and most Nly. 10 ft. in depth 


Lot 77, D.G.S St Boniface—Plan 77 


E. :, Lot 750 and lot 752, except Sly. 
10 ft in depth 


Lot 76, D.G.S St. Boniface—Plan 224 


Lot 560, except Sly 10 ft. in depth .… 
Lot 74, GS. St Boniface 


Al that portion of River Lot 74 of the 
Parish of St. Boniface which lies bet- 
ween the Eastern limit of the road 
allowance East of and adjoining the 
land taken for the Right-of-Way of 
the C.P.R and the Western limit of 
the road allowance West of and ad- 
joining the land taken for the Rignht- 
of-way of the CPR. as dseribed in 
Certificate of_ Title No. 279008 and 
al-that portion of said-lot whieh lies 
betweer Easterp beundary af Mont 


the 
and the Western bouriary of 
Serra ina nce ve +6 er 
ight-of- 
Le Per dr Qcopfhe eut of 
described pa 


2 get PE ee = 
Lot 87 D.G.S. St. Boniface—Plan 692 
W 14 of dot 76 …....ssssmsenrene 
E 4 of lot 76 


Lot 81, D.GS., St Boniface—Plan 4 


UNE MERE DE JUMEAUX Lots 56 to 58, both inclusive in block 3 
| Lots 


80, 81, 88 and 89, D. G.S. 
St Boniface—Plan 386 


Lot 9, Block 7 
E. ‘; of Lot 3, Block 20 
il 13. Block 26 


ns 93-100, D.GS. St. 


Plan 385 
Lots 9 and 10, Block 4 ee 


| Lots 80, 81, 88, and 89 D.GS., St 
Boniface—P'an 368 


Lot 11 except most Nly. 8 ft. in depth, 
Block 9 


All those portions of River Lots 88, 89 
and 90 according to the Dominion Go- 
vernment Survey of the Perish of St. 
Boniface and that portion af the Main 
Highway known as the Saint Mary 
Road, as the same is shown on & plan 
registered in the W.LT.O. as No. 606 
crossiog the said Lots 88, and 89 des- 
cribed as follows : 
Parce! No. 1: All that portion of the 
aloresaid Main Highway which lies 
to the South of the production Wester- 
ly of the Northern boundary of the 
said Lot 88 and to the North of the 
production Westerly of the Northern 
limit of Marion St æs the said Street 
is shown on a plan registered in the 
VW LT.O. as No. 386, excæpting that 
portion lying to the South of the pro- 
| duction Éasterly of the Narthern boun- 
| darv of the aforesaid lot 90: and aiso 
excepting thereout all that portion of 
Îthe said Highway lying to the West 
and North of two lines described as 
follows: Conmencing at à point on the 
aforesaid production Wesæriy of the 
Northern boundary of Lot 88 disatnt 
Easterly thereon 224 ft. from the 
North-east angle of Lot ‘C' as the 


in Certificate of Title No. 


Arrears 
of 
Taxes 


131,478.34 


423.98 


1,347,94 


136.11 
165.11 


230 92 


Cost 


.50 


8 


5 & sg 


ss 


se 


cilChamber , at the City Hall, in 
, proceedto sell by auction the 
said lands for the said arrears of taxes and costs. 


Total 


131,478.84 


583.14 


351.83 
388.58 


440.88 
161.98 


2,388.02 


424.48 


1,348.44 


136.61 
165.61 


240.42 


847.80 
145.73 
282.85 


428.88 


Highway 
Westerly limit of the said Main High- 
way to the 
save and excepting 


88 of the said Parish lyi 
of the 
Easter 
East 

resaid Main Higbhw 


; thencé Northerly along the 


point of Commencément; 
thereout all that 
rtion above described contained with- 


in the limits of Lot 90 of the said Pa- 
rish. N 


Parcel No. 3: All of Block 28 as the 


same is shown on a plan of subdivi- 
sion of part of Lots 80, 81, 88 and 89 
of the said Parish registered in the 
aforesaid 


Office as No. 368. 
Parcel No. 4: Al that portion of 


Block ‘A’ as the same is shown on the 
aforesaid Plan 386 ph to the West 
of the production 

magie limit of the aforesaid Block 


ortherly of the 


Parcel No. 5: All that portion of Lot 
to the West 

ion Northerly of the said 
limit of Block 28 and to the 
the Easterly limit of the afo- 


Parcel No 6: All r portion of the 


aforesaid Lot 90 of the srid Parish 
excepted out of Parcel No. 2 herein 
above described 


Dated at St. Boniface this seventh 


»;  H. D, de MO 


Le meilleur pour chaus- 

sures et souliers de toile, 

ceintures, etc. 

L'essayer c’est l’adopter. 
1xF 


6,033.,42 .50 
day of August A.D. 1923 
ISSAC, 
City Treasurer. 


CTI DRESSINC| 


À 
1444,;,; 


Filasse— Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 


hoix 
Enveloppe—Tabec Semi de qui conserve au cigare 


SPORTSMAN-CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 


15c. 


2 pour 25c. 


10c. 


ss me, 


eee ee it 


JC Co 


EXCURSIONS D’ETE 


MAINTENANT EN VENTE 


L'EST DU CANADA 


BILLETS POUR 


COTE DU PACIFIQUE 


UNE VISITE AUX ENDROITS 
CHARMEURS DE L'ONTARIO 
A LA VIEILLE VILLE-RELIQUE 
DE QUEBEC, AUX ENDROITS 


HISTORIQUES DU SAINT- 
LAURENT ET AUX 
PROVINCES MARITIMES 


TROIS TRAIS PAR JOUR, y compris le RAPIDE TRANS CANADA 
Profitez de l'été pour faire un voyage. 


PACIFIQUE CANADIEN 


CONSTIPATION 


Cause de maux albnusg -raer rt 
sorpour du ia. — De 1 botte 
SOtnineuneAmténtetatn st td 

| 


E. A Condé F.T. Taylor, LL.B. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 
Avocats Crimineis 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9473 


6033.92 


CITE DE ST-BONIFACE 


TENDERS 


Sealed tenders marked “Tenders for 
painting” will be received by the un- 
dersigned up to 8 o‘clock P.M. Friday, 
August 10h for the painting of Tower 
Tank at City Pumping Station Grounds 
Specifications and tender forms may 
be obtained at the office of the City 
Engineer, City Hall, St-Boniface 
rked cheque or cash for $ per 
cent. of the tender price must accom- 
pany each tender. 

The lowest or any tender not neces- 
sarily accepted. 

ERNEST GAGNON, 
City Clerk 


La Toux est 


Dangereuse 
—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premiè- 
res doses du Sirop Mathieu 
a t un soulagement im- 
ms GE même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
sont aussi efficaces. 4-v22 


EEE. 


500 MILLES DES BEAUTES 
PITTORESQUES DES 
ROCHEUSES, AVEC ARRET 
A BANFF, AU LAC LOUISE 
ET AUX CHARMANTS 
CAMPS BUNGALOW 


eee ee eee eee 


=] 


ET 


Des Hépitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Cossuhations : de 2à5p.m 


Téléphones : 
A6207—Résidence N1564 
Bureau : Bloc Somerset 

Chambre 43€ 


Avenue du Foriage - WINNIPEG 


